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Myxomycele, le Badhamia capsulif era Berk., ainsi quedessclerotes

et des sporanges de la memeespece, et fait a la Societela commu-

nication suivante

:

DES MYXOMYCETESET DE LEUR PLACE DANS LE SYSTEME, par M. E. ROZE

Je demande la permission a la Soci6te de lui sounietlre quelques reflexions

a propos d'un m6moire recemment public par If. Rostafinski (1) et des resul-

tats de plusieurs experiences que j'ai faites sur le Plasmodium d'un Myxo-

mycete, le Badhamia capsulifera Berk.

M. Rostafinski, dans ce m6moire qui est un veritable Genera m6lhodique

des Myxomycetes, discute les opinions des auteurs qui ont public dans ces

derniers temps leurs opinions sur la place que ces etres doivent occuper dans

le systeme : il se rallie a la premiere opinion de M. de Bary (2), dont il est

du reste Tun des Sieves les plus distingues, pour les considSrer commedevant

former uneclassea part sous le nom de Mycetozoaires, c'est-a-dire one classe

constitute par des etres qui se trouvent avoir, suivant lui, autant d'aflinite avec

les Champignons qu'avec les animaux. II admet memeque leur place, d'apres

les observations pubises par M. Cienkowski(3), est pres des Monades, dans

le regne des Protistes de M. Haeckel.

L'aflinite des Myxomycetes (je crois que ce nom doit etre prefere k celui

de Mycetozoaires) avec les Champignons est trop generalement admise pour

qu'ellepuisse donner lieu a discussion. Tout ce que Ton pourrait dire, a propos

de la question qui est en litige, c'est qu'on oublie veritablement un peu trop

cette affinite, qui est tres-reelle, pour ne plus voir que celle que ces etres pa-

raissent avoir avec les animaux, et qui me semble plus contestable.

D'un autre cote, loin de partager les idees de M. Haeckel sur la n£cessile

d'admettre un regne intermediairc entre le regne animal et le regne vegetal

(ce qu'il appelle regne des Protistes ou organismesneutres), jepense qu'en

raison des affinity naturelles des etres, il se tronvera conduit forcement a

diviser lui- memece nouveau regne en protozoaires et en protophytes, cequi

en sera evidemment la negation, puisqu'il lui sera de toute impossibilite d'etablir

une ligne de demarcation absolue entre son regne des Protistes et les deux

autres regnes.

Toutefois, je ne veux point dire non plus qu'il soit facile, a notre 6poque,

d'indiquer avec certitude quels sont les etres qu'il convient de rattacher au

regne animal, quels sont ceux qui doivent faire r6ellement pai tie du regne

vegetal. Mais nous avons une idee tres-nette de la possibility de cette classi-

fication, el le temps nous fournira sans nul doute les donnees n£cessaires

(1) Versuch eines Systems der Mycelozoen von Dr J.-T. Rostafinski. Strasbourg, 1873.
(2) Die Mycetozoen von Dr A. deBary, 2 e edition. Leipzig, 1864.
(3) Das Plasmodium (Pringsheim' s Jahrb. 1863, p. 400).
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pour etablir sur des bases certaines le groupement des etres dont la place nous

semble aujourd'hui problematique.

L'une de ces bases, a mon avis, sera la connaissance parfaite que nous pour-

rons avoir des proprietes du plasma animal et du plasma vegetal (1). En effet,

l'etude comparative deces deux plasmas nous en rSvelera tot ou tard les dif-

ferences essentielles et caract6ristiques,de telle sorteque, lorsque nousserons

embarrasses de savoir dans lequel des deux regnes doit etre classe tout un

groupe d'etres, c'est par la constatation meme des propria t£s de leur plasma

que le probleme sera r6solu.

Je n'ai pas la pretention ici de traiter a fond cette question qui exige 6vi-

demment des recherches toutes speciales; je ne tiens qu'a etablir cette pro-

position, qui peut sans doute encore paraitre contestable, mais qui me semble

au fond tres-acceptable dans Tetat actuel de la science : qu'il y a deux plasmas

distincts dans la nature, le plasma animal et le plasma vegetal. Or, pour en

revenir a notre sujet, et la est certainement le point en litige, si leur mode

de fructification place les Myxomycetes pres des Champignons, leur plasma

(zoospores et plasmodiums) doit-il les rapprocher des Amibiens et des Rhi-

zopodes ?

Voici les raisons qui m'ont paru propres a les rattaclier complement an

regne vegetal :

1° Le plasma des Myxomycetes parcourt deux etats assez differents : la

zoospore et ses phases diverses de developpement jusquau Plasmodium;

le plasmodium jusqu a la fructification. Le premier etat peut 6tre consider^

comme le plasma d'une jeune cellule en voie de formation ou memede divi-

sion ; le second etat, caracteristique d'une pleine activity vegetative, c'est la

cellule avec toutes ses fonctions : absorption, imbibition, elaboration, nutri-

tion, jusqu'a l'arret momentane de la vitalite (scierotium (2) ou fructification).

Or, si ce plasma, a son premier etat, pr6sente quelques rapports avec celui des

Amibes, des Monadiens, des Rhizopodes, il n'en pr6sentera aucun des qu'il

arrivera a son second etatde developpement. Car, a ce moment, une des pro-

prietes speciales au plasma vegetal, rimbibition, le differenciera nettement du

I

(1) Notre savant confrere M. Cauvet qui, dans sa these pour le doctorat en m6de-
cine (1871), parle de la ressemblance absolue qui existe entre le protoplasma des ve-

getaux et' celui des animaux, regarde comme dSmontre que, a la limite des deux

r&gnes, il n'existe pas de difference absolue entre Tanimal etla plante. 11 est evident que
c'est de la tres-grande ressemblance des deux plasmas que nait la difficulty de les dis-

tinguer ; mais la delimitation des Stres qu'ils constituent s'efifectuant d£ja k priori d'aprSs

leur organisation propre, il n'est pas trop hardi de croire que ces deux plasmas ne nous

paraissent identiques que parce que nous ne les connaissons pas d'une maniere appro-

fond ie.

(1) Je dois avouer que je n'emploie ici ce terme de scierotium qu'a defaut d'autre

plus caracteristique de cet etat de repos (Ruhezustand), ou etat celluleux (Zellenzustand),

ainsi designes par MM. de Bary et Cienkowski. Je crois en effet que la formation cellti-

laire ainsi nommeescUrotium dans les Myxomycetes, n'est ni dans son origine, ni dans

sa raison d'etre, comparable aux sclerotiums des Basidiosporees ou Ascosporees.
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plasma animal, les courants granuleux n'etant caract6rises dans ce dernier que

par des deplacements de la masse, tandis qu'ils se montrent, dans le plasma

vegetal, soit tout a fait independants de ces deplacements, soit Gtablis en

dehors de leur action directe.

2° Les mouvements amiboides, si remarquables chez les zoospores des

Myxomycetes, se retrouvent aussi, quoique beaucoup moins accenlues, chez

d'autres zoospores. Quant a la presence de vacuoles, dites contractiles, obser-

v6es sur le plasma de ces memeszoospores et de leurs plasmodiums, on peut

dire qu'on n'y remarque aucune contractilite reelle, car ces vacuoles persistent

assez longtemps, et, lorsqu'elles disparaissent, c'est une vacuole de seconde

formation qui les remplace quand ce phenomene se produit. Le plasma des

jeunes cellules v6ge tales presente egalement ce memephenomene, et Ton sait

que ces vacuoles, premier indice de la vacuite des cellules veg&ales, consti-

tuent justement un des caracteres diff£rentiels de ces cellules avec les cellules

animates.

3° Les expansions filiformes que Ton observe sur les bords des plasmodiums,

et que Ton a comparees aux prolongements ciliaires des Amibiens ou des

Rhizopodes, doivent, ce me semble, plutot etre rapproch£s des filaments ou

cordons plasmiques qui s'observent dans les cellules veg6tales en pleine

activite 61aboratrice.

U° Le plasma animal secrete chez les Infusoires des enveloppes, soit inor-

ganiques (Arcelles, Difflugies, Foraminiferes, etc.), soit azotees, et alors veri-

tablement contractiles. Le plasma des Myxomycetes secrete des enveloppes

hydrocarbonees (sclerotiums-sporanges-spores). II n'y aurait d'exception,

d'apr£s M. Cienkowski, que pour les microcystes, ou formations transitoires

constituant l'etat de repos des zoospores. Encore doit-on tenir compte de ce

fait que ces microcystes ne constituent pas en realite des kysles proprement

dits comme les sclerotiums, car leur membrane enveloppante est insoluble,

ni comme ceux des infusoires dont les kystes sont eminemment contractiles.

5° Enfin les formations cellulaires dessclerotiums des Myxomycetes, ce qui

constitueleur 6tat de repos ou plutot de protection contre les milieux ambiants

et les ecarts brusques de la temperature, n'ont leur equivalent chez aucun

animal, dont le plasma peut avoir la faculle de s'enkyster, mais non de se

subdiviser en cellules transitoires, douees d'une propri&6 de resorption toute

speciale.

Ces considerations, joinles & celles del'habitat v6g£tatif des Myxomycetes (car

si leurs zoospores, comme celles des Algues et d'un certain nombre de Cham-
pignons, ont besoin, pour se developper et se mouvoir, d'un milieu aquatique,

les plasmodiums n 'exigent pour effectuer leur developpement qu'un milieu uu-

tritif generalement ligneux, mais simplement humide), et de leur organisation

finale en conceptacles sporophores mycetoi'des, me font croire que leur place

dans le systfcme n'est pas plus dans le regne animal que dans un regne inter*
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de raisons valables, a mon sens, pour classer les Mousses parmi les Conferves,

et les Foug&res parmi les Hepatiques, 6tant donnee pour base une classification

germinative, que pour assimiler d'apres le memepoint de vue lesMyxomycetes

aux animaux.

Ceci Stabli, et je reconnais sans peine que la discussion sur ce sujet est loin

d'etre 6puisee, je dirai quelques mots des constatations que j'ai eu le plaisir

de faire sur les plasmodiums du Badhamia capsulifera Berk. (1) {Sphcero-

carpus capsulifer Bull.).

Dans quelques essais de culture que j'avais tentfi de faire des plasmodiums

dece Bad/lamia, qui, en automne et an printemps, se rencontrent dans nos

bois, assez pel commungment, sur les branches mortes rScemment tomb£es

des Chenes, sous la forme de veinules jaunatres, anastomoses et souvent

mesent6riformes, ayant quelquefois de m,03 a
m,06 de longueur environ,

j'avais remarque que lorsque je rSunissais deux ou trois de ces plasmodiums

dans une meme soucoupe, il arrivait parfois que leurs masses plasmiques

s'6tant reunies, la masse totale se transformait bientot tout emigre en concep-

tacles sporophores.

Je fus conduit par cette observation a tenter de verifier le fait expSrimenta-

lement. Une recolte assez fructueuse me permit le mois dernier de inettre ce

projct a execution. Ces plasmodiums, a I'etat de mucus plasmique, ne pouvant

se detacher des portions d'6corces qu'ils recouvraient, je sgparai ces portions

d ecorces en trois, qualre ou cinq fragments ; puis j'associai ensemble, par

deux, par trois, par qtiatre, ces fragments reconverts des fractions, Strangeres

les unes aux autres, des diflerents plasmodiums ainsi divisGs. Je reunis jusqu'i

douze de ces portions appartenant k huit plasmodiums recueillis sur diverses

branches de Chene. J'obtins trois fructifications successives de cette derhtere

experience, les autres me donnerent des resultats a peu pr£s identiques. Je

reconnus en somme que la fusion des plasmodiums avait 6t6 g6n6rale, mais

quelle n'avait lieu que lorsque ces plasmodiums se trouvaient a un mfime

degre de d6veloppement : ainsi, que I'anastomose s'effectuait d'ordinaire entre

les filaments phlebornorphiques de plasmodiums differents, mais qu'elle ne se

faisait plus entre tm filaments et les rSseaux mesentSriformes. Enfin, il est bon

de noter encore que des fractions de plasmodium, maintenues a T6cart, conti-

nuaient neanmoins a se developper et fructifiaient aussi bien que lorsque ce

Plasmodium 6tait demeurS intact.

Un autre fail que je constatai Sgalement, c'est que ces plasmodiums (ou

(1) II parait exister reellement si peu de differences sp6cifiques entre les Badhamia

utricular is et capsulifer

a

, esp&ces creees d'apres les anciens auteurs, qu'on est virita-

blement tente de les reunir en une seule espece ou de ne savoir a laquelle des deux

se rapportent divers echantillons pour ainsi dire similaires. M. Rostafmski rendra un

veritable service a la science en fdcilitaut T6tude d'un groupe aussi inttressant que celui

des Myxomycetes.
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leurs fractions), maintenus sous l'eau a des temperatures froides (de zero

2t + 8° environ), se trouvaient pour ainsi dire arretes dans leur developpe-

ment ulterieur, et que dans le plus grand nombre des cas toute la masse du

Plasmodium se concentrait, puis se transformait rapidement en un sclSrotium

grumeleux, jaunatre comme lui, et compose uniquement de petites cellules

sphSriques, parfaitement indGpendantes les unes des autres, et remplies du

memeplasma granuleux que le Plasmodium.

On savait dejk que les plasmodiums naissants d'une memeespece avaient la

propri6te de se souder pour constituer un Plasmodium total. On voit que les

plasmodiums beaucoup plus d6velopp6s jouissent egalement de cette meme

propria, et que des fractions de Plasmodium continuent non-seulement k

vivre isolees, mais qu'elles se soudent aii besoin pour constituer un nouveau

Plasmodium dontle developpement se poursuit jusqu'a la p6riode finale qui est

la fructification.

Ces resultats obtenus, je crus pouvoir essayer de faire plus encore. Pour

cela, je coupai avec un petit scalpel trois minimes portions de filaments

pblebomorphiques sur trois plasmodiums differents, afin de les transporter sur

un porte-objet et les rapprocher dans une goutte d'eau. La tentative ne put

rfoissir qua la condition de segmenter forcemenl chacune des trois portions,

par suite du peu de consistance du plasma, ce qui finalement me contraignit

de porter dix fragments dans cette goutte d'eau, operation qui me laissait peu

d'espoir de les voir se reunir etse fusionner. Le lendemain, je fus surpris, en

les examinant au microscope, de pouvoir constater que cette fusion commen-

$ait a s'effectuer : je rapprochai ensemble deux ou trois fragments trop 61oi-

gn6s, et le surlendemain je m'apercus que toules les fractions ne constituaient

plus qu'une masse unique, allongee en un cordon d'environ m,002 de Ion-

gueur, parcourue dans son milieu par un courant granuleux assez rapide,

tres-net i voir sous un grossissement d'environ 100 diametres (1). Les jours

suivants, la preparation 6tant maintenue sous une cloche humide, et la goutte

d'eau primaire etant soigneusement renouvelee par d'autres gouttes d'eau pro-

venant d'une maceration d'ecorce de Chene qui pouvait en quelque sorte

contenir quelques elements nutritifs, ce petit Plasmodium se presenta a moi

sous les formes les plus diverses : masses amorphes travers6es par des cou-

rants varies, filaments simples plus ou moins contournSs, r6seaux entrecoup6s

de minces filets et de grosses vacuoles, etc. Quoi qu'il en soit, la temperature

du mois de d6cembre a laquelle 6tait soumise ma preparation, dans une

(1) La reussite de cette experience ne laisse pas que de surprendre, car elle emporte
necessairement avec elle la negation de l'individu, au point de vue de l'existence. Oa
pourrait se dcmander aussi ou se trouve localisee dans ce plasma sa force organisatrice,
la partie, comme le tout, jouant le mfime rdle et etant douee des memes propriety.
C'est qu'on a affaire en cela a une reunion de mol6cules non groupees par fonction
groupement n'etant lui-m$me que le dernier terme de l'etre, et la caracteristique de

, ce

son
developpement.

\



V

SEANCE DU 26 DEGEMBRE1873. 325

chambre sans feu, ne s'elevant pas depuis zero au dela d'environ + 5 ou

7 degres, je fus tres-etonne de la pouvoir conserver pour ainsi dire dans Ie

memeetat pendant pres de trois semaines. C'eut ete Ie cas de tenter qnelques

autres experiences sur d'autres plasmodiums, mais il me fut impossible d'en

recueillir de nouveaux en raison des effets de la temperature hivernale qui

ne parait pas convenir au developpemcnt de ce Badhamia.

N£anmoins j'ai pu faire quelques observations sur le petit plasmodium qui

vivait ainsi sur ce porte-objet. Je puis dire que je n'ai jamais distingue dans Tin-

t£rieurde ce plasma d'autres corps Strangers que des spores provenantdecette

memeespecc, et qu'il m'6tait facile de suivre ces spores au milieu descourants

granuleux, entrain£es qu'elles etaient d'abord avec la memerapidite que les

granules par la force de ces com ants, puis rejetees dans la portion inerte de

la masse plasmique, enfm abandonnees surle porte-objet par suite des mouve-

ments memesdu plasmodium. II me serait impossible de voir ft la moindre

apparence d'absorption nutritive, et je serais porte a croire que la nutrition

de ces plasmodiums s'effectue plulot par la partie hyaline, exterieure du

plasma, que par le milieu de la masse a la facon d'une digestion animale. Enfm

ce petit plasmodium se transforma en une agglomeration de cellules sd£ro-

tiques qui, soumises a une temperature de -j- 15 a 20 degres, a la suite d'une

dissolution commune, reconstituerent le plasmodium primitif.

La facilite que pr£sente, pour l'etude en hiver, ce singulier plasmodium

pourra sans doute fitre mise a profit par d'autres observateurs. C'est aussi ce

qui m'a excite a communiquer, peut-Stre un peu hativement, ces premiers

r6sultats a la Society

Je terminerai par quelques reflexions sur la place qu'il me semblerait con-

venable d'assigner dans le systeme a ces etres si singuliers.

II ressortait de mes considerations precedentes que les Myxomyc&tes ne

devaienl pas sortir du regne vegetal. Mais a quelle classe les rattacher ? Car il

ne faut pas oublier qu'ils naissent d'une spore sous une forme amiboide,

capable de se dedoubler (premier indice de propagation); qu'ils vivent jusqu'i

leur derniere transformation (leur fructification multiplicatrice) a Petal d'un

plasma nu, d6pourvu d'enveloppe
; que leurs conceptacles fructiferes ne pre-

senlent que des parois cellulosiques d'une seule piece et non de structure

cellulaire; enfm qu'ils n'existenta I'etat de cellules que sous la forme de spores

ou de masses sclerotiques. Ces caracteres leur sont tellement particuliers

qu'il est difficile de leur trouver une place toute faitc dans les classifications.

D'un autre cote, si Ton veut bion consid6rer commc une question 5 peu pres

tranchee anjourd'hui, ou en voiede I'etre, la reunion necessaire des Lichens

et des Champignons, il s'ensuivra n£cessairement que le regne vegetal pre-

sentera par cela merne deux grands groupes dislincts : d'un cote, les Myxo-

mycetes et les Champignons; de Tautre, les Algues, tout le reste des Crypto-

games et les Phan£rogames. Le premier groupe se difierenciera de f autre en
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ce que les etres qui le compcsent ne vivent pas par eux-memes, qu'ils s'ap-

proprient des elements nutritifs pour ainsi dire tout pr6par6s. Les etres du

second groupe, au contraire, auront par eux-memes une vie propre, car, au

rooyen de la lumiere, ils pourront se fabriquer des dements nutritifs aux

depens de l'acide carbonique et de l'eau contenus dans les milieux qui les
*

enlourent.

II me semble done que Ton pourrait caracteriser comme suit ces deux

groupes, distinguant dans le premier de ces groupes les etres a plasma nu de

ceux dont le plasma veg6tatif est abrit6 sous une membrane cellulaire :

Vegetaux ne vivant pas par eux-memes
sous Tinfluence de la lumiere (Aphoto-

biophytes) :

Fonctions vitales s'effectuant :

par un plasma nu
(gymnoplasmiques)

.

Myxomyc&tes.

parun plasma

cellulaire

( angioplasmiques).

Mycetes

ou Champignons pro

prement dits.

Vegetaux vivant par eux-m&nes sous

rinfluence de la lumiere (Photobiophytes) :

Algues, etc.

Je rappellerai en terminant que Dutrochet avait deja dit : « L'histoire phy-

siologique des Champignons est un des points les plus obscure de la physio-

logic vegetale : presque tout est problemalique chez ces plantes, si diIT6rentes

des vegStaux verts par leurs formes, et qui n'ont point besoin commeeux de

Mm
t. Ill (1834), p. 59.)

Dnchartre demande si M. Roze a essaye de nourrir quelq

uns de ces piasmodiums avec diverses solutions ammoniacales pour
en etudier les resultats.

M. Roze repond qu'il n'a pas encore fait d'experiences de cette

nature, mais qu'il croit que les Myxomycetes, tirant leurs elements

nutritifs du contenu ou des parois memes des cellules des bois

plutot

carbones.

hyd

M. Duchartre fait remarquer qu'en tout cas les resultats de 1' expe-

rience seraien't interessants a constater. II ajoute qu'il desirerait

sites phanerogames.

prend

M. Roze dit qu'il ne pense pas que ces parasites puissent

developper completement sans l'influence de la lumiere.


